
CGAZETTE DES CAMPAGNES -.

L'alcool a coûté à l'Etat une dépense directe de 3 mli-
ards ; il a causé ane dépensa indirecte de 3 milliards 500
millions.
- Il a ditrnit, par le feu ou la violence, une valeur de plus

de 500 000 fe.
Il 4 OaUsA nilQ dn 10,000 suiCida.
Il a détrait 3fl,000 vies.
Il a fait.200 000 veu ms et 1 m'llinoi d'orph!ins.
Il -a hissé 100 030 enfrnt: à ta chtar* de l'lrtat.

• Il a fait entrer au moins 153,000 indivilus en prison on
da les muaiaoas de aharit4.

Nors laissons, bien ente-idu, à M. le docteur Marchison la
responusbilité-de ces chiffres. bon tableau, en la supposant
même un peu chargré, ne manque pas d'éloquence I L'alcool
tue les derniers indiRèncs de l'Amérique. La race s'en va ;
il n'y en aura bientôt plus. Pourvu que la race anglo-sax-
onne elle même y prenne garde 1 L'alcool est un des plus
grands ennenii de l'h'mmn. 0, ns saurait trop !o répéter
et le crier au quatre coins de I horizon..

- Il vicot de se former à Toronto une société qui s'ap.
pelle anti triating Society.. Comme son nom an¢nis l'ia-
dique, ses membrez .'ngg:t à ne j·tmais payer à boire à
leurs mmi.4 dgns l-s hôtels et restaurants ni à accepter sem.
blable politesse de ceux ci. Elle a été foruie par trente-
cinq jeutuc. R e s qui se cherchent des confrères. Ca n'est
paa uns.iociété de temp6rance., cr ses membres neuvent
boire partout ai;!eurs que dans les bar roons des hôtels et
des restaurante.

• Un événement raro, c'est l'occurrence de six noces d'or,
latnême journée. Le lundi gras, ia paroise de St. Jean
Daschailloos avait le plaiiir de voir cette fêté. Voici les
nouq des mariées et leur fize :

C'était M. Pierre GQuin, 78 ana et Dame Marie Houîde,
71 ans; M B:nj-zmin Paris, 77 ans. et Dame D-tphine
Damere. 70 une ; al. Français B ron, 79 anis, et Dimp Au
gèle Mailiot, 78 sus; M. Iw ïs Couture, 72 ans et Dame
Marie Desenges LebSuf, 73 ans ; M. Isaac Chandonnet.
79 ans, et Dame Stphie Montpaa. 74 ans; et Ml. Joseph
Laliberté, 72 ans, et Dame Julie Gendron, 70 ans.

CAUSERIE AGRICOLE

DE LA PLANTATION EN BUTTE.

Comme nous avions promis, en octobre dernier, de don-
ter dans le cours de l'hiver, des détails. e.r les opérations
nécessitées par la plantation en butte, nous croyons le temps
arrivé d'en parler; car avant deux mois à deux mois et de-
mi. plusieurs de nos culýivatours auront peut âtre occasion
d'essayer ce nouveau mode de plantation.
- Dans une de nos causeries du 19 octobre dernier, nous
avon4 démontré au.tsi brièvement que possible, qu'au Mo-
yen du buttege, on s'.ti.fait *d'une manière simple, îûro et
facile, auix conditions fondamentales de reprise et de réus-
site des p!antations. Mais pour que nous puissions le faire
avec succès il faut que nos lecteuri soient initiés à l'esprit
de cetto méthod ' afin d'être. en état de .sEnivre terupu.
.leusement les règles posées par quelques agronomes qui en
ont faite l'expérience.

Quelle est la saison lu plus favorable à l'exécution de la

plantuutio en butte ?-D . nos jours, écrit M. Gouet, sous.
inepeeteur des forêts en France, il est généraloment admis
en principe que la transplantration des brins doit s'effactuer
à un moment où les racines nouvelles comnmencent à se for-
mer. Ce phénomène se produit ordinairement à des époques

diverses eh : les diffSrentes easneis forestières;.ehe, toul..
il se montre an printeëmp'set serépèot,' . Wdlé . - a à
faible, -vers la fie de l'été onu aeom eneenis d ra
tomno, tant que le sol possède encore un tempéra are a
fiaumment élevée.

Oi aîssure avoir remarqué, sur des plants mii à d a de
en %nt.mne,.q·so -les radicelles novallem2nt farrnùefoos
-erv.nt leur aonairrt'nce he.rbacde .niut tout l'hivar'
celles !e plants laissés on place, *se itriraint ae aoûtrali
a l'urrière saison, pou de temps avant l'arrOt compl t de la
Vétri~ation.

On a cru trouver dans ce flt qu'on prétend a aiuf
samment observé, la raison pour laquelle le menvenet vi-
tal de brin%, transplantés ën automn et p ?vuas d'àn o.0
vela herbacé, se réveillerait ~u''printèmps'do :neill'
heure que ch-z des plant& demeurés en place.

Oa a inf.ré de là, que les plantations d'automr.vt aient
de reprise plus facile que celle de printemps'

Mais ces observations seraiànt elles exactes,-.que nou.s.ne
saurions attribuer la végétatioa hâtive des plantation. dA
tnmne à-l'étrt très-peu naturel de fibrilleil gorgées do su.
'No.; trouvon. plsitôt l'explication de ce phénonmèn'dan.
ce fit que l'air plus. chaud, au retour di la bonne saison,
péniètre plus facilement le terreau divisé autour desbrins
nouvellement plantés,, t arrive plus vite aux racines, qu'i
ne saurait le faire à travers le sol, resté intact et peu per'
méable qui entoure les brin@non transplantés.

A' reste, nous n'ebtimorna pas que la reprise précoqo des
plantations soit chose très-désirable, à carie.des gelées tar.
dives. Ca motif. môme nous fait donner autant que possible
la préférence aux plantations du printemps,..tont en. reun.
naissant que les plantations d'tutomne sont souvent parfi-.
tement jetifi es par la pénurie de la sain*d'oeuvre. 'Nous.
croyons encore, si l'on peut plQnter par trous, mieux vaut
le faire à son-aise en automne que précipitamment outa
divemuîent au printemps.

Pour ce qui est de la saison la plus convenable à la plae-
tation en butte, on doit planter de bonne heure, au pria
temps. Voici pour quels motifs:

1o. Pour les plantations d'automne, on est raremo n
la possibilité do se procurer le terreau substantiel néce-
saire à la formation des buttes. Le plus souvent, .ou est
obligé d'empl6yer à cet effet le terrain naturel,

2o. La décomposition. du gazon recouvert-par les buttMe
influe d'une manière très heureuse sur la bonne venne dis
plante. En automne. où la température cet très-abaissée,~eò
phénomène est affaibli ou même nul; le travail vital des
rucinea se trouve retardé dans la mêmue mesure.. Très sou..
vent mâme los ri;ueure de l'hiver occasionnent l'arrot com
plet de la végétation, ce qui ne·saurait jamais avoir qu'ine
notion funeste sur le sucedi de la plantation.

3o. Pendant la mauvaise saison, le terrou ae.tasse'à uï
dtgré tel qu'au printemps les tièdes vapeurs terrestre sg.
peuvent se répandre dans l'intérieur des buttes ave. toute
la liberié désirable.

Ces motifs nu nous empechent pas, il est vrai, de plåntr-
Ln autoiune, loruiu'il est à prévoir que les bras manqueront,
au printemps pour ce genre de travail,

'Nous tenons à signaler ici un fait qui, du mroins'pouri le.
ré.ineux, a été constaté par de nombrouaes ex érenqis
nous voulons parler Je la repiié et de la réussite ordinal.
remenuit parfaites des plants mis ln place vers la fin du pria
temps, tlors que lo jet dé l'année se trouve à.muitié feraï6
t-t que le chevelu et complètement développé. *O.tmosf
saus que pour cela noua voulions conseiller de planter à lu
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